
IM KBACH R O C B E T I B 

NQTRE~BUREAU 
X> E l 

U S II RÏSSïlGlilTS 
Son Rôle 

Ainsi q u e n o u s l 'annoncions nier n o u s 
avons aujourd'hui u n bureau do ren-
reignenieiits et conse i l s dest iné a four-
air aux vict imes du krach Rochrtte ha­
bitant la région du Nord les m o y e n s d© 
prendre des décis ions éclairées. 

Ce bureau, n o u s y Insistons, n o s e 
thargera pas des affaires des intéressés . 
Si devant la Justice, ni devant les liqui-
i a t e u i s des sociétés en liquidation, n i 
devant les administrateurs d e cel les d e s 
sociétés Rochette qui cont inueront 4 
tonct-.onner. 

Bon rôle s e r t d e rense igner les por­
teurs d e titres sur la valeur réel le des 
maires dans lesquel les i ls ont des inté­
rêts dès q u e cette valeur pourra être éta­
blie, non sur des potins et des lacon-
l u s , m a i s sur des documents sér ieux. 

S o n rôle sera e n c o n s é q u e n c e d e sui-
rre les phases par lesquel les vont pas-
ter les diverses sociétés fondées par Ro-
tnette, et de les faire connaître par des 
s o m m u n l q u é s aux lecteurs du « Réveil ». 

Bon rôle sera aussi de suivre l es ef­
forts faits par les actionnaires qui s e 
tonstitupront en comité de défense, en 
syndicat etc., et d e consei l ler aux por­
teurs du Nord d'y adhérer si c e s comités 
sont sér ieux , o u d o s'abstenir s'il est 
préférable. 

Bon rôle enfin, en dehors des ques­
tions relatives à. la possess ion d e s titres 
Rochette, sera d'examiner les cas par­
ticuliers, assez nombreux paraît-il, des 
déposants et de ceux qui, ayant versé 
tour argent, n'ont m ê m e pas reçu leurs 
titres. Il aura 4 donner à ceux-ci le con­
seil q u e comportera la situation spé­
ciale à chacun d'eux. 

Son Fonctionnement 
Les intéressés peuvent s'adresser au 

puieau de conseils et renseignements 
soit en personnes soit par correspon­
dance. 

Les intéressés peuvent se présenter en 
personne chaque jour, excepté le di­
manche, à partir d'aujourd'hui, de deux 
heures à sept heures, 44, rue de Bé-
ihune, à Lille. 

Une personne spécialement chargée 
de ce service recueillera leurs renseigne­
ments, qui seront ensuite soumis au co­
mité compétent spécialement constitué 
par nous à cet effet, et l'avis de celui-ci 
Bera ensuite porté à la connaissance des 
ta P r e s s é s . 

Les personnes qui consulteront le bu­
reau de consei l s et renseignements par 
correspondance devront indiquer claire­
ment quel le eet leur situation. SI' elles 
«ont propriétaires de titres Rochelle, el­
les devront indiquer quels sont ces li­
tres, et si el les les ont achetés directe­
ment aux agents de la maison Rochelle, 
a quelle époque et à quel prix. 

S i el les sont déposants, el les devront 
Indiquer comment et où s'est e0ectué le 
dépôt, et dan3 quel b u t ; et nous adres­
ser autant que possible la copie du reçu 
qui leur a été dé l ivré 

Nous les prions de joindre à leurs let­
tres un timbre de dix cent imes pour la 
réponse. Celle-ci leur fera connaître 
como>ent nous correspondrons ensuite 
avec elles, sans les obliger à u n e dépense 
nouvel le de timbres-poste, et 3ans pu­
blier bien entendu leurs n o m s ni toon 
• d r e s s e s . 

te publie, et si le capital fourni pu- l'é­
mission est dans les caisses de la So­
ciété du Manchon Hella elle-même, cotte 
Société peut survivre à la tourmente, et 
la valeur des actions dépendra do la 
valeur industrielle de l'affaire Hella. 

Si, au contraire, les titres-sont encore 
en grande partie dans ht banque Ro-
chette, la Société du Manchon Hella 
peut ne pas disposer d'un capital suffi­
sant et voir son avenir compromis, en 
dépit do la valeur industrielle de l'af­
faire. 

Il en serait de même st. les titres ayant 
été pris par le public, les fonda prove­
nant do l'émission avaient été placés 
dans la banque Rochetto et utilisés par 
estle-ei dans des opérations désastreu­
se» où ils resteraient engloutis a ja­
mais. 

Comme on le volt, il se peut que les 
neuf millions trouvés en banque peu­
vent, selon l'affectation qui en sera 
faite à telle ou telle société déposante, 
donner à certaines d'entre elles les 
moyens de se sauver. 

L'affaire Rochette n'est pas un bloc : 
c'est un écheveau, passablement em­
brouillé, de sociétés ayant entre elles à 
coup sur des relations multiples autant 
que malheureuses, mais ayant aussi 
leur vie légale particulière. 

Cet écheveau, il faut le débrouiller; 
c'est h quoi vont s'employer les liquida­
teurs et les administrateurs de sociétés. 

Notre comité technique suivra de près 
ce travail et fournira au fur et à me­
sure des résultats tous les renseigne­
ments utiles aux diverses catégories 
d'intéressés. 

LE REVEIL OU NORD 

HERNIES 
BASTIN d< Fontaine-1'E 

Guorifon «an douleur 
banda;» au M 

ours nar t* Docteur 
l'Evoque (Balgtqn). 

A oe jour. S30& guénsoos M*n auUteoUq je*. 
Sur os nombre, 8199 personnes ont, oar huma­
nité, consenti a donner leur nom somma réfé­
rence. Liste complète sur demande Ces S1W 
personne* sa mettent oieo volontiers oour ren­
seignements, à la disposition de tous osux crue 
leur g-jériaon radicale pourrait Intéresser. Gai 
autres personnes oct demandé la secret sbaasa, 
Nombreux candidats admit \ux chemin* de lai­
de l'Etat et de l'armée après avoir été guéris 
de la Hernie ou du Va.-Wocèle ou de CHrdroceJe 
qui les avait tait écarter momentanément. 

Selon les cas. te prix est de *79 * «M fr.. para-
blés apej entière ouérisoo sur quittance si ser-
tificat de raranfa* pour le et*. Brochure expU-
estive envoyée araus Le docteur BASTtN mit 
la spécialité • Hernie» • depuis 18B0 : il est, en 
date le premier spécialiste herniaire, et I oc 
s'occupe que de cette seule spécialité. 

Nos Conseils 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
6R&N0-THEATRE DE LILLE 

Direction : A. VIGUIER (fime année) 
Cest aujourd'hui mardi, 31 mars, qu'aura 'ieu 

la représentation <*a. gala donnée au bénéfice de 
Mme Person, grand 1er rôle, composée de : 

LE CHEMINEAU, la superbe comédie en cinq 
actes, en vers, de Jean Bichepin : 

INTERMEDE, avec le concoure de M. Garoute, 
1er ténor, Mlle Karl, l ie dugazon, M. Fertinel, 
trial, et Mme Person, grand 1er rôle. 

Le spectacle sera terminé par LES PTTTES 
MICHU. 

Nous conseillons 'es personnes désireuses d'as­
sister a oette belle rwpré? ntaUon, de s'assurer 
leurs places à l'avance, au bureau de location, 
ouvert de dix heures du matin S six heures du 
soir. 

x 
Lundi 6 avril 1008. a huit heures et demie du 

soir, CREATION DE 
L'Ame Ardente 

comédie dramatique en cinq actes, de M. Arthur 
Lefenvre, auteur Lillois. Représentée avec grand 
succès, sur plusieurs scènes importantes de pro­
vince. 

OPINIONS DE LA PRESSE 

THEATRE-KUR8AAL DE LILLE 
Comme nous l'avons delà annoncé. V» mer­

veilleux chef-d'œuvre de M. Peyen : tAi«riTA-
TION DB L'ABBÈ JEAN, ne tiendra pluéTamehe 
aiM « s u ou trois (ours encore. 

Nous ne saurions trop le répéter, la pièce «et 
nos œuvre vrai», bien vécue et jouée ave» beau-

—' les erUalea comnosant ta trou-— » de talent par ] 
£T5*M. Zeller. > artiste* composant la trou-

A chaque représentation, ceet US vrai triom­
phe pour tous les Interprètes 

U •Véftff*•£?"5Î«H! » Kuft heures et demie 
US CCt* ee A. seras. 

TftlK CHARliS^îraf^^^ 
Souper», Plaie eeeuds. apr. spectacle. Choucroute 

Séances Rieu-IWarthe 
Cest samedi prochain, 4 avril, qu'aura lieu an 

Conservatoire de Lille, la dernière séance de 
l'Abonnement,.consacrée à la sonate. 

Mai. W*u et Marthe se sont assuré le con­
cours de M. Marcel Dupré, 1er prix de piano et 
d'orgue du Conservatoire de Paris. 

Marcel Dupré n'est pas un inconnu pour les 
Lillois, et l'on se rappelle le grand succès qu'il 
eut lors de son exécution, U y a deux ans au 
Quatuor Rieu. il a obtenu depuis le premier prix 
d'orgue à l'unanimité, et certainement que, com­
me organiste, il obtiendra, samedi prochain, un 
succès bien mérité. 

En plus de cela, nous aurons le plaisir de l'ap­
plaudir successivement avec MM. Albert Rieu 
et Raymond Marthe, et nul doute qu'à coté de 
pareils altistes, il obtienne le succès qu'il a ac­
quis lors de sa première audition & Lille. 

Prix des places : 1res, 5 francs : Secondes. 
S fr. ; Troisièmes, 1 fr. ' aeKaoaea' 

BRASSERIE1 UNIVERSELLE. - Casino des 
Familles:. — M O . Boucher directeur-proprié­
taire, place du Théâtre, Lille. — Tous les jour», 
en matinée et en soirée, grand spectacle-concert 
de t k 7 heures. 

Le dompteur Drowlslry et ses fauves ; Marel, 
barde girondin; Lecourt. comique; Mlle Léa 
Darcy, ohanteuae genre; Mlle Maur Héna, dan­
seuse cosmopolite; Mlle Friquette. genre petit 
Bob; Mlle Jane Mares, diction a voix; Batley, 
excentrique. 

Chaque représentation, deux grandes séances 
de Cinématographe, l'Universel Cinéma 

entrée libre, infcnai cbes et ie-.ee . uurée 3.50. 
Restaurant de premier ordre. Cuisine solgrée. 

Plat du Jour: 7S centimes: plat du soir: t araoe. 

Ces» fs plus «se **a.r*»iitlnn a l'histoire IhV 
tlraire et artistique d* ces quarante defntéfet an-
rses.On y trouvera un grand nombre d'opinions, 
*J jugements, de controverses se rapportant ceat 
Of férent*. manifestations de la 
est* longue période. 

REMÈDE 
D'ABYSSINE 

EXIBARD en Poudre, Cigar 
Soulag* d Guérit 

L'ASTHME 

T. 1. jours : Cioènt jntis aux Galeries Lilltises 

Chronique des Sports 
AUTOMOBILISME 

LA COMMISSION EXTRA-PARLEMEN­
TAIRE DES AUTOMOBILES. 

Le Journal officiel d'hier malin a publié un 
décret du président de la République par lequel 
sont nommés membres de la commission extra-
parlementaire instituée au ministère de l'Inté­
rieur peur l'étude des questions relatives S le 
circulation des véhicules automobiles : MM. Ga-
eon sénateur ; Ratier. sénateur ; Trysiram séna­
teur ; Bignon, député ; Messimy, député ; Le 
Poitevin, professeur a le Faculté de droit de 
Paris ; A. Colin, proleseeur à la Faculté de droit 
de Paris, président de la Société protectrice con­
tre les excès de l'automobilisme ; Dupruioh, avo­
cat a la Cour d'appel ; Loreeu président de la 
Commission technique de J Actomobile-Cluh de 
France- E. Chaix président de la Commission 
de louris.ne de l'Automobile-Club de France. 

MM. Léon Joly et d'Hugues rédacteurs au mi­
nistère de i intérieur, rempliront les fonctions de 
secrétaire. 

CYCLISME 
AU VELODROME D HIVER' 

Une course de 80 kilomètres a eu lieu diman­
che eu Vélodrome d'Hiver ei.tre parent, Darra-
gon. Walthour et Guignard. 

Ayant crevé et étant tombé doux fois, Parent 
abandonna. La lutte lut chaude entre Darragon 
et Walthour. Finalement le champion du monde. 
bien entraîné par Naso. battit Watlbour de trois 
tours en 1 h. i l s. Giugnard fut classé troisième 
a 6 tours. 

Dans le match qu'ils se disputaient. Van den 
Eorn prit la première manche (666 m.*, lacquelic 
la seconde (1,313 m.). La finale est revenue a Van 
den Born. 

Les autres épreuves sont îevenues : la course 
de primes à Seigneur, devant Labrousse et Ctiar-
ron ; le handicap '860 m.) à Bader (15), battant 
Benyon (9) et BoulelUer fl5! ; la course scratch 
:'S tours), a Bader; £. Martin, S une roue; 3. 
Casât*. 

P«oubatx. bientôt'Il Séra'rroeSrd I 

BULLETIN COMMERCIAL 
SSARCHES D I FAIM» 

Cours ce Clôture 
COLZAS. —• Loorde. — Courant 85.30. a» Teù-

Chain K.00. — 4 P » . 0040. — • mal 43.00. — 
4 dern. 8S.50. I 

ii&lGLEâ. — Calmes. — Courant 16.75. — Pro­
chain 17.00. — m.-juln 17.». — i mel 17.00. — 
J.-août 16.50. 

UNS. — Calmes. — Courant 50.75. — Proch. 
51.25. — 4 prêta. 00.00. — 4 mai 51.75 — 4 dern. 
5LS0. „ 

ALCOOLS. — Fermes .— Courant 46.00. — 
Proch. 46.25. — 4 mai 47.25. — 4 dern. 41.50. — 
3 octob. 39.75 

BLES — Calmes. — Courent 22.20. — Proch. 
12.40. — Mal-juin 22.65. — 4 mal 22.50. — Ju.ll.-
Août 22.50. 

AVOINES. — Celmes. — Courent 17.50. — Pr. 
17.50. — Mai-Juin 17 J0. — 4 mai 17.40. — Juillet-
Août 17.40. 

FARINES. — Calmes — Courant 20.60. — Pr. 
SB». — Mai-Juin mm. — 4 mai 2SS5. — Juillet-
Août 29 90. 

SUCRES. — Soutenus. — Courant 32.37. — 
Proch. 32.50. — 4 mai 12-87. — Juill-Acût 32.13. 
— 4 OCt. 29.87. 

• O U M I 0 1 LILI.» 
LUI», u St mm* 

Le marche eontiane de marquer l'IndecsssjeV 
Quelques valeurs oherfxmnleres ' 

cri vent en reprise, par contre, d'à» 
blés, rétrogradent de quelques 

AnJehe répète le oours de IM 
tenues d'Anzin s «tes. Bruay très i 
Le dixième se traite a 87.25. Notons u— 
re ortenUtlon de Beiry. dont le 30me oote 94JB.' 
dmpagnac regagne vivement 10 francs, m, IM 
francs. U Sme Cervln reste demande S 406. Grée. 
pin peu discuté à 88.50. Clarenoe dsssfid eestç 

rétroeTaderlè Btre 4 
-e uîsMiUtsWI • Met 

bien le oours de t l l . Coût listes 
ques réalisations qui (ont réi 
MU. Doucoy en meilleure _ 
Doun?es enregistre quelques bonnes demendet 
qui le font monter à 310. Drocourt mérita Bric*1 

que 448. EscarpeUe un peu mieux à BM. f U M 
plutôt résistant S 88. Lena remonte S 880- LS o» 
xieme inchangS & 82. Uévin délaissé S 1M44V 
Lisjnv se ressaisit à 615. Le groupe Martes est MM 
lativement bien disposé, le 30 % m l»»JaSS» 4 
2215. La part X % se malnUent a 3100 et la OO» 
pure a 156. Le 5m« Meurohin est ares reaMbaS 
a 2724. nstrioourt se discute a i960. Vleolgste l s » 
me s 1299, la coupure S 130.25. 

J 

Démangsaisons. - Eczéma 
L'ONGUENT POSTER A 

FERRIERE LA PETITE 
Si vous souffrez de démangeaisons, même 

d'ancienne date, 9i vous voolei être soulagé, 
si vous tenet à vous guirtr, lisez la déclara­
tion suivante : M. D. Catteloin, à Ferrière-
la-Petite (Nordl nous dit : « Maintenant que 
je suis complètement débarrassé d'un eczé­
ma qui me couvrait une partie de la jambe 
droite depuis plus de trois ans, je n'hésite 
pas à recommander un remède aussi rapide 
et aussi bienveillant que l'Onguent Foster 
vendu à la Pharmacie Leclercq, 16, Grand' 
Place, à Lille. Je souffrais de démangeai­
sons atroces, même parfois par suite des 
frictions ou de l'emploi de certains remèdes 
qui m'avaient été conseillés, les plaques sè­
ches se transformaient en de véritables 
plaies sur purantes. Dès les premières ap­
plications de l'Onguent Foster je me trou­
vais aussitôt soulagé et environ deux se­
maines après, tout le mal avait disparu j ru. "s. Tourquennoise (1). Les Belges ont battu 

révélateur, d'un véritable homme de théâtre, 
etc... » 

Du Nord Maritim* : « LMm» Ardente est une 
pièce solidement charpentée, soutenue d'un bout 
4 l'autre, développant des idées nouv-'iles et Jus­
tes et dont les scènes se succèdent rapidement. 

Il e*t bien entendu que les porteurs I se hâtant vers un dénouement poignant. M. Le-

r * i f f 2 i ' ^ I r ^ ^ 3 * ^ ^ ÎSTul & « n ^ c r ^ r e , % ^ S e d e f é & n s d r d a 4 

LMme Ardente nous a révélé un auteur drama­
tique d'un talent très réel en M. Aithur Leleb-
vre. 

De M. Auguste Dorchain. le distingué poète : 
• Cher compatriote et confrère, je me réjouis et 
te vous félicite du grand suocès de 1' Ame Ar. , Dans l'intérêt de votre santé, si vous voulez 
denlf, au sujet si passionné, si dramatique, si \ ava<r un bon résultat, exigez la véritable 

sans laisser la moindre trace. Je certiîie 
exact ce qui précède et vous autorise à le 
publier. » 

Lee démangeaisons, rioséma. les hémor-. 
roides, et autres affections de la peau eau- . 
sent un tourment affreux et déprimant; le j 
sommeil est tr.iublé le nuit, les nwfs sont 
continuellement surexcités. L'Onguent Fos­
ter calme l'irritation et l'inflammation pro­
duites par la maladie de la peau sous quel­
que torme qu'elle se présente : eczéma, fié- j 
morroides, varicelle globuleuse, acné, enge­
lures et toutes démangeaisons de la peau. 
La première application soulage toujours 
et une boite est généralement suffisante 
pour effectuer une cure durable. L'Oninvent 
Foster est en vente chez tous les Pharma­
ciens, 3.50 la boite, 19 fr. les six on franco 
contre mnndat ; Spécialités Foster, H.Binac 
Pharmacien. 25, rue St-Ferdinand, Paris. 

fomita n u e nous inst i tuons n e doivent 
pas s'altendre a recevoir un conseil im­
médiat. Ainsi que nous le disions 
hier, nous avons prié u n avocat pari­
s ien spécialiste de nous donner tous les 
rense ignements généraux utiles sur la 
situation des sociétés rlépendant du 
krach Rochet te ; et c'est seulement lors­
que ces renseignements seront suffisam­
ment complets et surtout suffisamment 
certains que notre comité technique 
pourra formuler un conseil éclairé, par­
ce qu'appuyé sur des documents încon-
lestnhles-

Par exemple, la situation de la Société 
du Manchon Hella peut être très diffé­
rante selon les renseignements que four­
nira l'avenir. 

Si toii3 les titres ont été placés dans 

FEUILLETON DU 31 MARS. — N. 168 

U COMTESSE 
DE m\m\ 

^ - O w t t OU Pitou, et, regardent ejnsoex 
«e loi avec l'oeil d'un braconnier qui veut 
dépister tous les gardes d'une capitainerie, 
il lance, se voyant parfaitement isole, sa let­
tre par ïfartr%-baiU»meiiL e t cela, avec t*nt 
ùadreaae Qv'eUe tomba >uste dans l'espèce 
de récipient nue celle & qui eile était adres­
sée lui avait ménagé sous son oreiller. 

Puis, sans attendre un remerciement qui 
r* pouvait pas lui manquer, il se rejeta en 
arrière et poursuivit son chemin vers la 
porte de la ferme, cor le serai1 de laquelle il 
trouva Billot 

Sens l'oep-V» te courbe que taisait le mur, 
m fermier eût va ce oui venait de se passer, 
et Dieu sait si. avec la, disposition d'eeprit 
dans laquelle il paraissait être, ce qui tût 
arrivé de cette certitude eobsliluée an s im­
pie snu.icotv 

L'hucméte Pitou ne s'attendait pas a ee 
•rot ver lace à face avec te fermier, et U 
sentit que, malgré lui, il rougissait jus-
qu'avn oreilles. 

•— Oh I monsieur Billot, dit-il. vrai, Bons 
(n'avez tait peur l 

— Peur, à toi. Piton? S un capitaine de 
la sarde nationale, à ta vainquettr de la 
UastiUe, p e a r î ^ 

voir produit une œuvre aussi pailaite ». 
De CométHa : • UAme Ardente fut longuement 

applaudie. C'est une œuvre de valeur. Elle a rem-
.porté un plein succès. » 

Du Phare du Sord : « Cette pièce est du moder­
nisme pur. Cest une thèse présentée supérieure­
ment par un connaisseur en art théâtral. L'au­
teur fait preuve d'un tempérament d'écrivain 
réel. VAme Ardente est une œuvre puissante 
poignante, avec des effets superbes. On y ad­
mire l'habileté scénique. une progression savam­
ment graduée, la rapidité de l'action Jusqu'au 
dénouement, qui a peu d'égal en intervàit/ et qui 
achève de nous édifier sur la poigne diamatique, 
de M. Arthur Letebvre. 

Le mot de chef-d'œuvre dramatique fut pronon­
cé par deux critiques avec cette citation : 

• Ces dons le placent au premier rang de la 
jeune génération d'auteurs dramatiques de notre 
époque. » 

Le spectacle commencera a sept heures moins 
le quart, par MADEMOISELLE NITOUCHE, opé­
rette en quatre actes. 

moments comme cela. Dam I quand on n'est 
pas prévenu... 

— Oui. dit Billot, quand on s'attend & ren. 
contrer la fille et qu'on rencontre le père, 

boite avec la signature a James Foeter 
refusez toute imitation ou substitution. 

1649.5 

et 

Football-Association 
LES MATCHES DE DIMANCHE 

CHAMPIONNATS DU NORD. — L'Union &prr-
t.ve Tourquenooise ,3) a battu te Racing-Club de 
Calais (3), à Tourcoing, par é buts à 1, après une 
lutte très intéressante. 

LES • R I ' G E O I S VAINQI'EfRS. — A Tour­
coing, le Football-Club Brugeois (1) a rencontré 
1U. S. Tourq uennoise (1). Les 
nos compatriotes par 1 but & 0. 

VICTOIRE f>E LA HOt.LANOE. — Le Se match 
Hoilande-Belgique s'est joué dimanche a Anvers. 
Les Hollanjdul* ont été proclama» vaicqueurs 
par t buts contre 1. 

LE tSe DE LIONiî GAONS \~KP. rJEMI-FINALE 
DU CHAMPIONNAT MILITAIRE. — L'équipe 
d'ass»-)ciation du 13#» régiment d'inïanterie et celle 
du lîae régiment de la même arme, en garnison 
au Havre, se sont rencontrées dimanche lans 
uns demi-finale Uu championnat de Frarce. 

Le match fut très disputé. Las Lillois parvin­
rent à marquer deux but9 — un dans chaque 
mi-temps — et se qualifièrent ainsi pour la fi­
nale du championnat militaire. 

Football-Rugby 
L'OLYMPIQUE LILLOIS BATTU 

Comme noua l'avions annoncé un match de 
rugby a eu lieu dimanche au Stade de Colombes 
ertre l'Olympique Lillois et le Rugby-Club de 
Complè.-ne 'demi-finale du championnat de Fran­
ce de 2e série). 

Nos ccnci'-oyeis ont été battus par 17 points 
U but. k essai*), contre î points <X essai). 

BULLETIN FINANCIER 
• O U M I D I SPUXSLt.ES 

Bruxelltt, le $0 mars. 190i^ 
On constate un peu plus d'activité au Parquet 

oh la tendance est meilleure. 
Les tramways bénéficient des meilleures dis­

positions de la Bourse et les cours sont en nou­
velle progression : on cote 995 en Dividende Bru­
xellois, 930 en Economique*, 413 et demi en obli­
gations Rio de Janeiro, avec une tendance nette­
ment orientée a la hausse ; l'action s'achète a 
fan. 

Un léger mieux se manifeste au marché des 
valeurs sidérurgiques. Cockertll fait 18SB ; Thy 
le Château a 1790. Hausse importante de la Pro-
vioenc* Belge a 2100. par suite de la part impor­
tante qu'elle a dan* la Providence Russe. 

Las Charbonnages restent délaissés ; les ordres 
font défaut et l'impression générale n'est pas 
bonne. Noël Sert 2340 : Patience 91E ; Grande 
Machin* 3330 ; Nord Charleroi 2000 ; Horloz 
2020. 

Aux Zinc*, l'Asfenienii* s'avance 9 (VtOO. Dje­
bels, selon no* prévisions, passe h 150. 

l e s Gtacerles et Verreries sont fermes. 
Aux Etrangères, les firmes allemandes restent 

bien orientées, et tes russes accaparent l'atten­
tion. 

Les Providence Russe A et B Sont cotées res­
pectivement 177.50 et 108. Le* Priv. Ferm. de 
Prokorow s'achètent a ST0 et 78. 

Les bonnes Digestion*-
Les bonnes digestions assurent la eenssV 

Les maux de tête, la pesanteur, la rni*jr*Jl»a, 
les malaises, l*e insomnie*, las bettecnsçAl 
de cœur, les points doulonreox n'tatnpsM 
souvent d'autre origine que le* 
ment* digestifs. Les Dragées de Bac.—. 
rétablissent prompteraent et sûrerna 
ments digestifs. Les Dragées de BentéDeoWB) 
rétablissent promptement et sûrement s i 
tonctioonemnt normal et régulier ds rSSjB» 
mac et font disparaître de ce ' tait ton*) Isa) 
symptômes ci-dessus. 

La boite de 100 Dragées 1 fr. 50. D*oo4 
général : Pharmacie Spéciale du Kord, 7, ns> 
des Arts, à Lille. — On trouve également le* 
Dragée? de Santé Dunes dans tontes ta> 
Pharmacies. 

Pour être renseigné rapidement et <T**M 
façon précise sur toute* Us valser* As Boarv 
se, et notamment car tas Charbonanan, •"•>' se, et notamment *ur tas 
dresser an tournai 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAI. 
publié a Lille, 5, 

On y trouva tontes les Inforwattous 
cières intéressante* M ans Revue dss 
chés de UUe, Parts et 

, Uf-l3'S—t>—i 
O* OeTSatti BsntU 

tt. cas de 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

BOURSB DB B B U X E L U H 

BIBLIOGRAPHIE Exposition canine internationale 
DE LILLE. 

(P.XLAlS-nAMEAU, 23, «S, M AVRIL» U. René WalUer fait parattre. chez Fasquelle, 
le septième volume du « Vingtième Sied* Pou-
tique >. 

Cet ouvrage aura le même succès que les pré­
cédents. 

Ceat un mémento facile a. consulter, de l'his­
toire politique et parlementaire de l'année écou­
lée. 

En raiaon de sa division.par ordre méthodique, 
cet ouvrage est un livre extrêmement pratique, i l . n ' l "ï ,7 u a ^^ c aU"»uccè* de cette exposi 
non seulement pour le lecteur, qui désirera se do- . j x e ^ ^p^eg nttrihués dans chaque clisse, 
cumenter sur une question déteiminée, mais aus- ^ £ 6 m e q ^ \es p r i x d'horneur et les prix spé-
si pour celui qui voudra se rendre compte par cihux d^t ) a liste s'est encore allongée, seront 
lui-même du « bilan • de l'année. __ I chèrement disputés 

: De son côté 

Cest le dimanche 5 avril que seront clôturées 
les Inscripions pour la 7e Exposlion canire inter­
nationale organisée par le « Cluh-Soint-Huixrt. 

' du Nord a, S UUe (Palais-Rameau), et le Comité 
i organisateur noua prie de faire connaître que ce 

délai ne sera pas prolongé 

bilan 
Le second volume de la • Correspondance 

d'Emile Zola, publié aujourd'hui par Kasquelle, ! 
présente un double intérêt. En effet, cette réu­
nion de lettres adressées s de* écrivains et à 
des artiste*, ne nous révèle pas seulement l'hom­
me intime, mais aussi nous éclaire sur la mé­
thode de travail et sur le but que poursuivait 
l'auteur des « Rougon-Macquart «. 

CJub-Salnt-Hubert du Nord • 
_ néaliaera rien pour donner toute satisfaction 
aux exposant» et è leurs sujets. Un rouvel aroé-
rAgement intérieur du superbe local que cons­
titue le Palais-namesu, permettra de disposer 
de riras très spacieux et de hoxes conforta- I 
blés Que tes amateurs et éleveurs se hâtent I 
donc d'adresser leurs inscription* au secrétariat I •1<& 

rraoeiu* J K WIWI ^ ^ rns* 
r-AViati. a f g . a a s J j y . ' S , 

"m~Zf 

ses a la fois, mais fl faisait bien ee qu'il fai-1 — Me voila, dit Pitou en avalant le reste 
sait. Chargé par Catherine d'une commis- de sa canette de cidre et en essuyant sa 

i sion. U lavait bien laite ; invité par Billot bouche avec sa manche. 
à déjeuner, il déjeunait bien. 

^ i" Billot continuait h l'observer ; mais, voyant J 
— Oh îmons ienr Billot, pour ça non. dit } qu'il ne détournait pas les yeux de son as- ; 

Pitou, je ne m'attendais pas a rencontrer «ette, voyant quei sa préoccupationi s arrô-
MUe CaUiarine... Oh 1 non... quoiqu'elle aille taj t à la bouteille de cidre ou Uavait 13evant 
toujours de mieux en mieux, à ce que jespè- hit. remarquant que pas uneseule fois son 
re elle est encore trop malade pour se le- regard n avait cherché la porte de Catheri­

ne, n finit par croire que le petit voyage de vert 
— N'aa-ta donc rien à lai direî ueTraaria 

Billot 
— A qui? 
*•» A Catherine. 
— Si fait, j'ai A lui rapporter que le doc­

teur Raynal a dit que c'était bien et qu'il 
viendrait dans la journée... Mais un autre 
peut loi conter cela aussi bien que moi. 
i — D'ailleurs, loi, tu dois avoir lato, n'est-
ce pasT 

— F a i m ) dit Piton ; hent. . , 
— Gommant 1 tu n'ae pas taim T s'écria ls 

fermier. 
Piton vit qu'a avait lâché une bêtise. Pi­

tou n'ayant pas faim à huit heure* do ma­
tin, c'était on dérangement dans l'équilibre 
de la naturel 

— Certainement que f al faim, ûit-ll. 
— Eh bien I entre et maruae... les journav 

liera sont en train de déjeuner, ai lia ont dû. 
te garder une plaça. 

Piton entra; Billot le suivit des yeux quoi­
que la bonhomie du brava garçon eût pres­
que détourné ces soupçons. 11 le vit s'as­
seoir an haut bout de la table et attaquer 
sa miche et son assiette de lard comme s'il 
n'avait pas eu deux payés de pain d'épicéa, 
quatre bétons de sucra d'orge ai uns pinte 
d'eau sur l'estomac 

• est vrai que. selon tout* probabilité, 
l'estomac ds Piton était déjà red*venn libre. 

Pitou à Vulera-Ootterets n'avait pas d'autre 
but que celai qu'il avait accusé. 

Vers la tin du déjeuner de Piton, la ports 
de Catherine s'ouvrit et Mm* Clément sortit 
et s'avança dans la cuisine avec l'humble 
sourire de ta garde-malade sur les lèvres. 
Elle venait h son tour chercher sa tasse de 
café. 

, U v a sans dire qu'a, six neures du matin, 
«'est-A-dire on quart d'heure après le départ 
de Pitou, elle avait fait sa première appari­
tion pour réclamer son petit verre d'eau-de-
vte, la sente chose qui la soutint, disait-eUe. 
quand elle avait veille toute une nuit 

A sa vue. Mm» Billot alla à elle et, M. Bil­
lot rentra. 

Tout deux s'mformfcrent ds la eanté" ds 
Catherine. 

— Cela va toujours bien, répondit Mms 
dément ; cependant, ie croia bien qo»i dans 
ce moment-ci, mademoiselle Catherine a an 
peu ds délire. , „ ta 

_ Comment cela, dn délire T répondit *» 
père Billot ; ça lui a donc repris T 

— O b i mon Dieu, ma pauvre enfanll 
murmura la fermière. 

Pitou leva la tète et écouta. 
— Ont. reprit Mme dément, ans parie I 

Le regard du père Billot l'arrêta. 
— Toutefois, diLU, si M. Billot tuge S 

propos que Je donne à Mlle Catherine les ex­
plications qu'elle déaire. 

— Pourquoi pas r dit la mère Billot ; puis­
qu'elle te demande, la pauvre enfant, vas-
y, mon garçon, d'autant plus que M. Raynal 
a dit que tu étais un bon élève en médecine. 

— Dam 1 fit naïvement Pitou, demandes 
A Mme dément comment noua avon* soigné 
Mlle Catherine cette nuit. Mm* Clément M 
pas dormi un Instant, la digne femme, ni 
moi non pUia. 

C'était une grande adresse de la part de 
Pitou d'attaquer le point délicat a l'endroit 
de la garde-malade ; comme elle avait fait 
un ««cellent somme de minuit a six heure* 
ou mattn, déclarer rro'*u* n'avei» paa dormi 

m . ' n . ) n n i / l 'Afo ir o'aOn on *eui instant c'était **en faire une amie, 
plus qu'une amie : une compuce. 

— Cest bien, dit le père Billot, puisque 
Catherin* ta demande, va auprès * « " • • -
Peut-être un moment viendra-t-d oo elle 
nous demandera aussi, sa mère et moi. 

Pitou sentait instinctivement qu U y avait 
«n oraaT*nUl'air, et. comme le berger dan* 
Ï . c h a m p ? quoique prêt à affronter cet ora-
« ?U U faltalTû n'en cherchait paa moins 
ffavance un abri pour cacher sa tta, 

Cet abri, c'était Haramont, 
A Haramont, U était roi... que dut-je. roi t 

il était plus que rot: « était commandant 
de taiarde nationale: U était Lafayettel 

DAifieurs, U avait des devoirs qui l'apne-
inipnt à Haramont. 

Aussi s* promettaiVH bien, ses rriesar*» 
d'une ville nommé TurinT d^uTpay. * « • » « r * 1 ^ ! ^ ^ ? * * ****""* " " ^ 

lot et la permission mentale de Mme Billot, 
il entra dans la chambre de la malade. 

Catherine l'attendait impatiemmenL VM 
l'ardeur de ses yeux, au coloris de ses joues. 
on pouvait croire, comme l'avait dit Mme 
(Sèment, qu'elle était sous l'empire de la fiè­
vre. 

A peine Pttou eut-il refermé la porto de 14 
chambre de Catherine, que celle-ci, le re­
connaissant à son pas. et l'attendant d'ail­
leurs depuis une heure et demie à peu près, 
se retourna vivement de son cûlé et lui ten­
dit les deux mains. 

— Ah I c'est toi. Pitou, dit la Jeune fuie, 
comme tu aa tardé t 

— Ce n'est pas ma faute. Mademoiselle, 
c'sat votre père qui m'a retenu. 

— Mon père ? 
— Lui-même... Oh I il fant qu'il se doute 

de quelque chose... Et puis moi, d'ailleurs, 
ajouta Pttou avec un soupir, Ve no me suis 
pas pressé ; je sava_» que vous aviez ee que 
vous désiriez avoir... 

— Oui, Pitou, oui. dit la, jeune flUe en 
baissant les yeux, oui, et je te remercie. 

Puis elle ajouta A voix basse : 
— Tu es bien bon, Pitou, et je t'aime bien. 
— Vous êtes bien bonne vous-même, ma­

demoiselle Catherine, répondit Pitou près 
d* pleurer. 

Car, U «entait que tonte celte amitié pour 
lui n'était qu'un reflet de son amour pour un 
antre, et. au fond du coeur, si modeste que 
rot le brave garçon, U était humilié de n'ê­
tre que la tune de Charny. 

Aussi ajouta-t-il vivement : 
— Je sols venu vous déranger, mademoi­

selle Catherine, parce qu'on m'a dit que vous 
désiriez savoir quelque chose. 

Catherine porta la main a son cœur : elle 
1 y cherchait la lettre d'Isidore pour v puiser 

— Pitou, demanda-U*U*, toi qui es si ssx 
vent, peux-tu me dire ce que c'est o sa Jet 
Sardaigne. —• «us* « 

Piton évoqua tous ses souvenirs s a a*sK 
graphie. ^ ^ "* m^' 

— Attendez donc, attendes donc, Mads* 
moiselle, dit-il. Je dois savoir e u e . - An nos** 
bre des choses que M l'abbé Fortier avait tel 
prétention de nous enseigner était la gôo» 
graphie... Attendez donc... la ^i^f 'gn-t . 
Je vais y être... An i si te retrouvais st pre­
mier mot, je vous dirais tout! 

— Oh 1 cherche, Pitou, cherche t dit Ce> 
tberina en joignant les mains. 

— Parbleu I dit Pitou, c'est bien o* OVs) H 
fais aussi... La Seu-daigne... la 
Ah l m'y voUAI 

Catherine respira. 
— La Sardaigne, reprit Pitoa, ta a 

nia» des Romain*, l'une de* trois 
Ile* de la Méditerranée, au sué e s la Corsa. 
dont la sépare le détroit de Bonltaeto, fit 
partie de* Etats sarde*, tfui en Krcnt'isas 
nom et qu'on appelle royaume ds Sslttsla 
gn* ; elle a soixante lieue* du nord aa tH», 
•eizs de l'est à l'ouest; elle est peup lesds 
cinq cent quarante mille habitants- -mpr' 
talo Cagliari. Voilà ce que c'est que la S*s> 
daigne, mademoiselle Catherine. 

— Oh t mon Dieu 1 dit la jeune fille, esa* 
vou9 êtes he'jreux de savoir tant ds < " 
monsieur Pitou f 

— Le fait est, dit Piton assex _ 
dans son amour-propre,s'il était blessé dans 
son amour, la fait est que j'ai une asaes bon» 
n* mémoire. 

•m. Et maintenant, Hasarda fallataifWL 
mais avec moins de timidité, malntenstw 
que vous m'avez dit ce que c'est que la S**> 
daigne, voulez-vous ma dire ee que c'est *M*\' 
Turia î 

ta 
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